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LE PRINTEMPS EST LÀ !

Anne-Claire, 
depuis la cabine arrière bâbord 
Avril 2019

Carnet de bord N°9

Introduction 

La vie sans wifi !
À bord sur ATKA, nous n’avons pas une connexion 
internet suffisante pour partager avec vous 
des photos ou histoires en direct sur internet. 
C’est la vie sans wifi sur ATKA. Pour autant, 
l’envie de partager l’hivernage avec vous est 
présente. Ainsi, chaque semaine, vous recevrez 
le carnet de bord ATKA Polar School parsemé 
de photos commentées et de petites informations 
retraçant la semaine précédente. 
Je vous l’enverrai par mail depuis l’ordinateur de bord 
qui a internet via Irridium (téléphone satellite). 

Pour rappel : hiverner un bateau signifie le faire  « prendre » 
par la banquise. La technique paraît simple : mettre son bateau 
à l’ancre dans un fjord à l’abri du vent. Puis attendre que l’eau 
de mer gel se transforme en banquise. La glace entoure 
le bateau jusqu’à le soulever par la pression de la banquise. 
Puis le bateau devient un refuge. Forcément, ce n’est pas si simple 
que ça car la météo peut rendre la mise en glace très compliqué !
La coque en aluminium d’ATKA lui permet de ne pas briser sous la 
pression de la glace.
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Toujours ATKA qui m’appelle. « Viens Anne-Claire, viens… »
Les bateaux partent et reviennent alors qu’ATKA reste de nombreux 
mois bloqué dans la banquise. Alors j’ai le luxe de pouvoir écouter 
mes envies de revenir encore une fois, une dernière fois. 
J’étais à bord décembre et janvier. Je suis rentrée en Bretagne 
et me voilà à nouveau au Groenland.

Debout sur les quais du port d’Ilulissat, derrière moi les rues 
enneigées de la grande ville groenlandaise, les supermarchés 
remplis de nourriture importée du Danemark et devant moi 
les bateaux de pêche groenlandais amarrés sur des plaques 
de banquises. J’ai hâte de retrouver l’atmosphère de bout 
du monde qu’offre le petit village Inuit Oqaatsut 
avec ses 27 habitants. Ce lieu isolé donne une certaine intensité 
aux liens humains et aux caractères des hommes. J’aime les 
étendues de glace et j’aime les montagnes brunes du Groenland. 
J’ai une fois de plus le sourire en regardant les bateaux de pêche 
quitter le port d’Ilulissat. 

Un pêcheur groenlandais me reconnaît sur les quais et m’interpelle 
un café à la main : 
« - Aluu! Oqaatsut ullumi ?  (Salut ! Village d’Oqaatsut aujourd’hui ?). 
Aap ! (Oui) » 

La mer est immobile, éclatante. La traversée avec le pêcheur 
groenlandais me fait du bien. 

Le trajet dure 40 minutes. Puis, je monte à bord d’ATKA. C’est 
reparti pour 1 mois.

Tout recommence. C’est à nouveau le froid, l’eau dans les bottes, 
la banquise comme jardin. Mais cette fois-ci, c’est le printemps. 
Le jour est revenu. Même après un bel hiver avec de nombreuses 
aurores boréales, le printemps et le début de l’été sont un don. 

6 AVRIL 2019

#une 
dernière fois

Levé du soleil = 06h08
Couché du soleil = 20h47

Température moyenne = -2°C
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Réveillée par un pâle silence, j’enfile ma doudoune et je sors 
sur le pont d’ATKA pour contempler l’état de la glace qui nous 
encercle. Ça m’appelle. Le dehors, la glace, l’air iodé, les corbeaux 
et le cri des mouettes sur les eaux lisses de la baie. 
Il fait beau et chaud dehors.
Debout, je regarde l’horizon. Devant moi la banquise puis la mer 
et la montagne imposante. 

Mes chaussettes sont humides alors je ne m’attarde pas dehors. 
Je rentre à nouveau dans le bateau. Tout le monde dort. 
Il est 08h00 du matin et il fait déjà jour. Rien à voir avec les longues 
nuits d’hiver de décembre et janvier dernier. À l’intérieur, ça sent 
l’humidité, le café et le repas de la veille. J’ouvre un placard : 
il reste du café tiède dans le thermos, un sachet de fruits secs, 
des biscottes et de la confiture. Ça fera l’affaire pour ce premier 
petit déjeuner à bord. 

J’avale tranquillement mon petit déjeuner avant de démarrer 
cette journée qui s’annonce bien dynamique. 
Au programme pour ATKA : réaliser un concert à l’école du village. 
On verra bien ce que ça donnera !

Levé du soleil = 06h03
Couché du soleil = 20h52

Température moyenne = + 1°C

7 AVRIL 2019

#réveil
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8 AVRIL 2019

Une des grandes vertus que je trouve à la vie sur ATKA, est qu’elle 
nous tire de nos références, de nos repères quotidiens occidentaux. 
Le style de vie sur ATKA est un peu particulier. La différence ne tient 
pas tant à l’espace restreint du bateau ou d’être en Arctique 
qu’au fait que les services auxquels on est habitués dans nos pays 
riches ne vont pas forcément de soi.

Je pense à l’énergie (nous utilisons un groupe électrogène), 
à l’eau potable (nous devons fondre des icebergs), à la nourriture 
(nous n’avons pas beaucoup de produits frais). Nous prenons 
très peu de douches (1 par semaine) et nous utilisons très peu 
d’eau pour la vaisselle. Dans ma vie de terrienne, je ne vis pas 
avec si peu d’eau. Quand je suis sur ATKA, l’accès à l’énergie 
n’est pas simple : on doit faire attention à la consommation, 
recharger les batteries, avoir suffisamment de gazole pour faire 
tourner le groupe électrogène. Même si à terre je fais attention, 
en mer et en milieux polaires, nous devons être encore plus 
prévoyants. Dans un bateau pris dans les glaces, je ne peux laisser 
couler l’eau lorsque je fais la vaisselle et je ne peux laisser 
une lumière allumée sans nécessité. 
C’est à ce niveau que la différence se situe.

Levé du soleil = 05h59
Couché du soleil = 20h56

Température moyenne = 0°C

#conscience
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9 AVRIL 2019

Ce soir, nous mangeons des pâtes à la sauce tomate
 que nous préparons en équipe. La journée a été longue 
et le vent ne s’est pas arrêté. Nous essayons de varier 
les recettes sur ATKA même si parfois on manque de légumes 
et de fruits frais. Ça sent vraiment bon… 
Le capitaine Baptiste se sert une platée énorme de spaghettis 
et trois louches de sauce tomate où mijotent des morceaux 
d’oignons. La bonne humeur résonne sur ATKA. 
Les seuls échos qui nous parviennent sont ceux des chiens 
du village, au loin. 

Après le repas, je profite de la nuit claire pour aller boire 
mon thé sur le pont. La nuit est belle sans être sombre. 
Quelle différence avec les mois de décembre et de janvier ! 
Je finis mon breuvage qui se refroidit très rapidement dehors. 
Je retire mes bottes, rentre dans le bateau et je vais accrocher 
mes gants au-dessus du poêle (= chauffage) d’ATKA. Puis je rejoins 
rapidement ma cabine pour me blottir dans mon duvet.  

Il y a encore beaucoup de vent dehors. La nuit va être bruyante. 
Le pont du bateau va être giflé par le vent. On va entendre 
les cordages (les bouts) siffler. On va entendre ATKA tenir 
bon malgré la tempête. 

Levé du soleil = 05h54
Couché du soleil = 21h00

Température moyenne = -3°C

#quotidien
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10 AVRIL 2019

Il est 9h, je ne suis pas très matinale en ce moment. Je sors 
ma tête de ma cabine. Derrière les hublots, les rayons de soleil 
et le ciel bleu sont là. Quel beau temps !

Le thermomètre remonte. La dépression a l’air d’être passée. 
Nous sommes en changement de saison. Nous observons 
la banquise au loin. Les vents violents du précédent jour et la houle 
qui l’accompagnait ont cassé une bonne partie de la banquise 
entre le village et la petite baie d’ATKA. Il ne reste plus qu’un pont 
de banquise. Quand ce pont va-t-il céder ? Quand ne sera-t-il plus 
possible d’aller à pied au village ? Quand devrions-nous réutiliser 
une annexe ou petite barque pour rejoindre le village ? 
Toutes ces questions habitent mon esprit au réveil. 

- Baptiste, penses-tu que la banquise va encore durer longtemps ?

- Je ne sais pas trop, ça va dépendre du vent des prochains jours, 
de la houle qui casse la glace, de la température. Mais c’est certain 
que bientôt, nous ne serons plus reliés au village par la glace. 
Il faudra se rendre au village en kayak ou en barque. Aujourd’hui, 
demain ou dans quelques jours, nous allons devoir changer nos 
habitudes. Par contre, pas de panique, la banquise autour d’ATKA 
à l’abri dans notre petite baie va tenir encore quelques semaines, 
je pense, mais l’été arrivant, elle cédera aussi…et nous serons 
libérés des glaces. L’hivernage touche bientôt à sa fin.

- OK, je vais faire un café, je n’ai pas encore l’esprit assez clair.

Je mets le café sur le feu, je prépare un petit déjeuner à base 
de biscottes, confiture, fruits en boîte de conserve et compote. 
Pour faire le café, je dois aller remplir la casserole de morceaux 
d’icebergs. La veille, nous avions déjà cassé de la glace et fait une 
petite réserve dehors sur le pont d’ATKA. On ne sent pas le froid 
en sous-vêtements pourvu que l’on ne reste pas dehors plus d’une 
minute ou deux. Je me presse, rentre à bord, fais fondre la glace, 
et déguste par la suite un très bon café tout en regardant 
la banquise qui se fait grignoter par la houle heure après heure. 

Levé du soleil = 05h50
Couché du soleil = 21h04

Température moyenne = -8°

#changement 
de saison
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11 AVRIL 2019

Dehors sur le pont d’ATKA toujours entouré de banquise, 
-10 degrés.
Ça, c est pour le contexte, sur la mer gelée, si loin du printemps 
en Europe.

La brume nous enveloppe. Aujourd’hui, un froid humide s’insinue 
jusque dans mon cœur. C’est un temps triste à mourir. Au réveil, 
j’enfile ma salopette cirée et ma veste. J’attrape un balai brosse 
et je me mets à enlever toute la neige qui encombre le pont d’ATKA. 
Baptiste m’accompagne. 
Après des heures de nettoyage à l’extérieur puis à l’intérieur,
 nous ressortons dehors sur le pont pour apprécier le soleil 
qui perce enfin la brume. Nous sentons la chaleur caresser 
nos joues et notre nuque trop peu souvent mise à nue. 
Sur le pont, un café à la main, nous sommes heureux. 
Nous regardons le travail accompli. Nous sommes fiers de nous. 

Nous mangeons rapidement avant de repartir vers le village 
où les enfants de l’école nous attendent. Arrivés au village, nous 
en profiterons pour aller prendre une douche, faire le plein 
de pétrole et gasoil pour le poêle et le moteur d’ATKA.

Levé du soleil = 05h45
Couché du soleil = 21h08

Température moyenne = -2°C

#nettoyage 
#froid
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12 AVRIL 2019

Quand ce n’est pas la brume, ce sont les coups de vent et parfois 
les deux ensembles. Il ne manquait que le vent qui depuis deux 
jours jours nous laissait un peu de repos et voilà qu’il remet 
ça, cette fois-ci coup de vent de nord. Quelques jours de vent 
déchaîné, les tourbillons aspirent l’eau de la surface de la mer 
et de la banquise. C’est un beau spectacle quand on est bien 
immobile entouré de banquise. Nous allons très peu à terre. 
Je suis seule avec Baptiste.

Lorsque le vent se déchaîne pendant la nuit, nous dormons mal. 
Le bateau frappe contre la glace. Nous entendons tellement 
de bruit que j’ai l’impression qu’il souffre. 
Nous jetons un œil dehors toutes les 3 heures. La visibilité était 
si mauvaise que ça ne servait à rien de se lever si ce n’est pour 
calmer mon angoisse. 

Le pont de banquise qui nous relie au village va t-il tenir ? 

À bord, nous lançons les paris. Je parie pour le maintien du pont 
de banquise. Baptiste parie le contraire. 
À la clef : celui qui perd fera le repas du soir…

Levé du soleil = 05h36
Couché du soleil = 21h16

Température moyenne = -5°C

# nuit ventée
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14 AVRIL 2019

Excités par l’idée de voir les résultats du pari, nous nous réveillons 
au lever du soleil.
Par les hublots, les yeux encore collants, nous observons l’état 
de la banquise…
Le verdict tombe rapidement : Baptiste a gagné. Nous sommes 
dorénavant isolés du village. Notre super chemin de glace n’existe 
plus. Chaque jour, notre terrain de jeu se modifie. La banquise 
est en train de muer. Bientôt, elle redeviendra liquide au complet 
et bientôt ATKA flottera.

Mais à présent, pour rejoindre le village, il faudra prendre la mer. 
Nous utiliserons un petit zodiac (notre annexe) ou des kayaks. 

On va sortir les combinaisons étanches et les gilets de sauvetage. 
De nouvelles aventures arrivent !

Levé du soleil = 05h31
Couché du soleil = 21h20

Température moyenne = -2°C

# aventure
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16 AVRIL 2019

Ce matin, la mer est assez calme. Installés dans nos kayaks, 
nous allons ramer dans les fjords voisins libérés de la banquise. 
La calotte polaire groenlandaise s’étend jusqu’à très loin, par delà 
les montagnes brunes qui s’élèvent autour d’ATKA. 

Le kayak glisse doucement sur l’eau libre. Parfois, nous traversons 
des champs d’icebergs et des plaques de banquise. Nous restons 
silencieux en ramant. 

Puis le vent monte. Le vent, toujours le vent. L’air humide et froid 
nous fouette le sang des joues. Je me sens bien vivante sur mon 
petit kayak. La mer se forme et les vagues grossissent un peu. 
Il est temps de rentrer.  La neige arrive aussi et je sens les flocons 
se coller sur mon visage, j’ouvre les lèvres pour en sentir le goût. 

Arrivée sur la banquise, je range le kayak et retourne sur ATKA 
où je dois vérifier l’état des stocks alimentaires. Demain, je pars 
pour Ilulissat pour faire un approvisionnement en nourriture pour 
ATKA. Je ferai un aller-retour dans la journée.

Levé du soleil = 05h17
Couché du soleil = 21h33

Température moyenne = -9°C

#kayak
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18 AVRIL 2019

Ça y est, les courses sont faites. Je suis dans la ville d’Ilulissat. 
J’ai un sac de 60 kilos chargé de provisions pour les prochaines 
semaines sur ATKA. Plus qu’à rentrer à Oqaatsut.

Je vais au port, discute avec un pêcheur. Il accepte de m’emmener 
une heure plus tard en bateau à Oqaatsut. Lorsqu’il arrive sur 
le quai, je me rends compte de la petite taille de son bateau. 
Ce n’est pas un bateau, mais une petite barque avec un moteur. 
J’hésite à monter avec mon gros sac. Vu qu’il est déjà bien tard, 
j’accepte. Je monte alors à bord avec mes 60 kilos de nourriture 
pour ATKA. J’ai confiance en ce pêcheur que je viens tout juste 
de rencontrer, qui ne parle pas anglais, mais qui m’a l’air 
sympathique. 

Nous quittons le port tranquillement. Puis nous passons une pointe 
et je découvre alors une mer ventée et parsemée de milliers 
d’icebergs. 
Dès lors, je mesure le danger. Je le regarde, lui demande 
en groenlandais si c’est toujours OK pour lui d’aller jusqu’à 
Oqaatsut. Il valide le trajet. On y va. Il met les gaz et nous c
ommençons notre trajet à toute vitesse entre les icebergs. 

20 minutes plus tard, le vent forcit. La houle se corse et notre 
petite barque ne nous protège pas des embruns violents.

# aventure 
#froid
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Le ciel est opaque. Des vagues lourdes et chargés de morceaux 
d’icebergs font rempart. Notre barque veut les franchir, mais reste 
souvent un instant sur la crête avant de redescendre dans des 
creux verdâtres qui me donnent parfois un sentiment de vertige. 
Mon pêcheur est tendu. Il ne sourit plus. Le vent atteint 30 nœuds. 
C’est une des pires configurations pour naviguer avec un mini 
bateau entre les glaces. 

Une grosse vague s’abat sur notre barque. Nous sommes trempés. 
Le pêcheur crie : ce qui ne me rassure pas. Il me demande 
de lui attraper quelque chose à l’avant de la barque. Dans le fracas 
des vagues qui se casse sur la barque et le vent qui nous hurle 
dessus, je peine vraiment à le comprendre. Mais que cherche-t-il ? 
Le bout d’avant (la corde pour accrocher la barque), le gros fusil 
qui est à mes pieds, les gants en peau de phoque qui sont posés 
sous un seau … ?  Finalement, je comprends qu’il souhaite enfiler 
sa combinaison. Nous entamons par la suite une étape de notre 
trajet plutôt inimaginable : se changer dans une petite barque 
instable tout en étant entourés d’icebergs et tremper régulièrement 
par les vagues. Le pêcheur tombe à plusieurs reprises dans 
la barque. Il perd une chaussette qui rejoint rapidement les 
profondeurs de cet océan gelé. 

À ce moment même, je me rappelle penser très fort que je ne 
souhaitais pas finir comme cette chaussette. J’ai un peu la trouille.  
Comme tout animal humain, je n’aime ni risquer ma vie ni me 
retrouver dans des situations dangereuses. J’aime faire des choses 
inhabituelles, non des choses risquées. Je ne vois pas pourquoi 
j’aimerais risquer ma vie : je l’aime et j’y tiens. 

Je cherche alors un gilet de sauvetage, mais il n’y en a pas. 
Je ferai sans !

Après s’être changé, le pêcheur reprenons la navigation sur la mer 
démontée. À chaque vague qui escalade notre barque, j’espère 
qu’elle ne nous fera pas chavirer. 
Puis, nous voyons le village au loin. Nous sommes bientôt arrivés. 
Le fait de reconnaître le chemin est rassurant. La fin du trajet était 
longue, trempée, froide et assez sportive, mais ce brave pêcheur 
nous ai déposé sains et saufs sur ATKA. Merci !
Il est reparti dans la foulée de peur que le vent ne monte 
encore plus.

Notre trajet a duré 1h30 au lieu de 40 minutes. 
Fatiguée par les émotions, je me suis couchée tôt le soir même.

Levé du soleil = 05h12
Couché du soleil = 21h38

Température moyenne = -15°C

18 AVRIL 2019, SUITE...
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20 AVRIL 2019

Le rythme à bord est toujours régulier. Nous dormons moins 
qu’en décembre et janvier. Lorsque je ne suis pas dehors, 
je continue régulièrement la fabrication du pain qui, lorsqu’il 
est réussi ne fait pas une journée. Aurélie et Cédric passent 
de nombreuses heures à dessiner et confectionner leur bande 
dessinée intitulée « Aulka & Barlo – au Groenland ». 

Je suis épatée par la simplicité de la vie à bord et par la beauté des 
paysages qui nous entourent. La combinaison de ces deux 
paramètres nous fait vivre de beaux moments et tout le monde 
en profite.

Il faut dire que cette région fabuleuse nous excite tous terriblement 
et cela me permet de supporter bien des contraintes de vie à bord.

Levé du soleil = 05h03
Couché du soleil = 21h46

Température moyenne = -12°C

#quotidien
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24 AVRIL 2019

C’est avec un soleil radieux qui nous réchauffe à travers les hublots 
que je démarre la journée. Cette nouvelle journée à un air 
de vacances à la montagne. Je continue mon journal de bord 
au réveil alors que j’ai encore une tasse de café à la main et que 
la deuxième fournée se prépare sur le poêle. Il reste une orange 
pour le petit déjeuner. Certains membres de l’équipage dorment 
encore comme des enfants. 

Puis, je pars en Kayak pour observer les animaux.
L’air est frais. Le ciel est d’un gris uniforme et veiné. La lumière 
est puissante filtrée et contrastée. Les facettes des icebergs 
se comptent par milliers : Il y a les immenses icebergs de la taille 
d’une cathédrale, mais aussi les touts petits qu’on appelle les 
« grolers ». Les icebergs bleu azur et les tachetés. 

Mais où sont les oiseaux ? Ils sont là au rendez-vous. Ils planent 
immobiles. Ils sont venus jouer avec le vent au-dessus des 
icebergs. Je vois des eiders, des goélands, des mouettes, des 
corbeaux et même des cormorans. Et bien tu vois, il y a des 
animaux ici. Nous ne sommes pas seuls. 
Sur mon kayak, le spectacle est trop beau, les mouettes dansent 
au-dessus de moi et se régalent du petit vent. 

Moi je suis là, encastrée dans mon kayak qui flotte au raz de l’eau. 
Je me sens bien dans ma peau. Ce bonheur simple existe bien. L’air 
frais me rappelle qu’il ne faut pas que je m’éloigne trop. 
Je reprends mon trajet. 

Levé du soleil = 04h43
Couché du soleil = 22h05

Température moyenne = -11°C

#kayak 
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26 AVRIL 2019

Sur le bateau la rumeur s’est propagée comme de l’encre dans 
un verre d’eau. Elle s’est répandue pareil à un liquide renversé, 
dévalant l’escalier du pont jusque dans le carré – 
quelqu’un a vu un phoque dans la baie proche de notre fjord.

D’un bout à l’autre le mot « phoque » ou « puisi » (en groenlandais) 
a interrompu les conversations, arrêté les fourchettes et les cafés 
à mi-chemin ; quelques secondes suspendues suivies presque 
aussitôt par un mouvement contagieux : nous nous sommes tous 
levés d’un coup pour aller voir dehors si nous pouvions le voir aussi.

J’ai enfilé ma salopette, mes bottes et ma doudoune. Je suis sorti, 
j’ai marché sur la banquise et je me suis rapprochée de la mer 
et j’ai commencé à observer les mouvements sur l’eau : la houle, 
le vent, les icebergs qui flottent et dérivent… Des formes se sont 
précisées mais je n’ai pas vu de phoque. J’ai vu par contre des 
oiseaux qui se mêlaient aux multiples reflets de l’eau, c’était beau, 
doux hypnotisant. Je ne pouvais plus m’en détacher. J’étais bien. 
Au loin, je voyais Aurélie et Cédric en train de dessiner. 
Ils réalisaient des croquis du bateau ainsi que de la nature autour 
de nous.

Nous n’avons pas vu de phoque mais le spectacle de la nature était 
tout aussi beau. Le soleil, la mer si bleu et si calme, les icebergs 
et leurs reflets sur l’eau…

Levé du soleil = 04h13
Couché du soleil = 22h14

Température moyenne = -10°C

#phoque
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28 AVRIL 2019

Nous sommes rentrés à bord après une longue et belle journée 
au village. Après 15h les enfants n’ont plu école. J’en ai profité 
pour les accompagner dans leur entraînement « chiens 
de traîneau ». 

Le travail du chien de traîneau consiste, chacun l’aura compris, 
à tirer un traîneau. Cela a l’air simple comme ça, mais ça ne l’est 
pas du tout. Un traîneau chargé pour un long voyage peut peser 
jusqu’à 400 kilos ce qui, avec un attelage de huit chiens, donne 
quand même 50 kilos par chien. Ces 50 kilos sont à tirer sur divers 
types de terrains. L’état du terrain peut passer d’une glace lisse, 
où le chien a du mal à prendre ses appuis, à une neige profonde 
où il s’enfonce jusqu’au ventre. La route peut passer par des 
montagnes où chaque mètre à gravir est une conquête, 
et où la descente se fait à une vitesse vertigineuse avec les 400 kilos 
de chargement aux fesses. 

La glace peut être fragile et se briser, l’un après l’autre les chiens 
peuvent tomber à l’eau, ou elle peut être faite de glace à la dérive 
qui s’est figée en blocs entre lesquels le traîneau se coince et les 
harnais s’accrochent, un véritable cauchemar. La glace toute 
nouvelle permet d’aller vite, mais blesse les coussinets, et le risque 
de tomber d’un surplomb est omniprésent. Ce n’est pas facile 
du tout de tirer un traîneau. Bizarrement, les chiens adorent.
J’apprends que le chien groenlandais a un corps très musclé. 
Il a la mâchoire puissante, les oreilles courtes et dressées vers 
l’avant. Son poil long, épais, est également lourd au toucher. 
Les couleurs les plus rencontrées sont le corps blanc et la tête 
charbon ou le corps noir et la tête blanche. 

#traineau
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28 AVRIL 2019, SUITE...

Au Groenland, les chiens sont utilisés à peu près dans les mêmes 
conditions que leurs ancêtres, c’est-à-dire en tant qu’animaux 
de trait et appréciés pour leur force et leur vitesse plutôt que pour 
leur tempérament malléable. En raison d’un instinct de meute, 
le chien du Groenland nécessite un maître ferme et résolu pour 
être un bon animal de compagnie ou de trait.

Ne connaissant rien aux pratiques de cette activité, je ne réussis 
pas à me faire comprendre par les chiens. Heureusement 
les enfants du village me montrent et m’aident. 
Innunguaq, l’adolescent le plus âgé du village (12 ans) me montre 
comment manier le fouet. 

Le fouet est un instrument indispensable. Non pas pour punir, 
mais pour diriger en le faisant claquer pour qu’il émette du bruit.
Il me fait la démonstration. Il prend le long fouet en main et le fait 
claquer. Tous les chiens se couchent immédiatement à plat ventre 
dans la neige. J’apprends beaucoup en les regardant.

Puis une petite heure plus tard, la météo change d’un coup 
au village. Les nuages bas et gris accompagnant de fins flocons, 
comme autant d’aiguilles transperçant le visage, nous ont 
convaincus qu’il fallait rentrer à notre camp de base qu’est ATKA. 

Source : Jorn Riel

Levé du soleil = 04h23
Couché du soleil = 22h24

Température moyenne = -3°C
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2 MAI 2019

Journée dédiée à la conception de la bande dessinée 
« Aulka et Barlo » réalisée par le binôme de dessinateurs 
Aurélie et Cédric. Ils sont présents à bord durant 1 mois 
pour faire cette bande dessinée.

Objectif : vulgariser avec humour la vie au Groenland 
et l’hivernage sur ATKA
Format : plusieurs petits épisodes recueillis dans 
une bande dessinée. 
Sortie de la bande dessinée : les premiers épisodes 
à l’automne 2019.

Le soir venu, avec Baptiste nous inspectons la banquise autour 
d’ATKA. Elle a beaucoup fondu ces derniers jours et de nombreux 
trous commencent à apparaître. D’ici quelques jours ou quelques 
semaines, la banquise n’existera plus, nous le savons.

Mais pour le moment, la banquise nous entoure toujours. 
Presque elle nous enrobe. Un croissant de lune se cache 
derrière le mat du voilier. On est bien sur ATKA !

Levé du soleil = 04h02
Couché du soleil = 22h44

Température moyenne = -3°C

#bande dessinée
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5 MAI 2019

Aujourd’hui, je me dirige vers le village pour dire « Takuss » 
(au revoir) aux villageois. 

Nostalgie…ça ressemble vraiment à un départ sans retour. 
Je pense à toutes les personnes que je suis en train de quitter. 
J’ai l’esprit en « marche arrière ». Je me remémore tous 
les moments passés tantôt isolés sur ATKA ou dans le village 
d’Oqaatsut. Ce vilage où la chaude ambiance des 27 villageois 
fait fondre la peur des glaces.

Nostalgie…départ d’Arctique. 
Adieu Julien et sa famille avec les enfants Ulloriaq, Nanuaraq 
et aputiaq, adieu Nounouriou, chef du village, adieu Berthi qui 
gère les douches communes avec cette eau si chaude, adieu 
Bertheline la doyenne du village, adieu les 7 enfants de l’école 
qui m’ont si souvent fait sourire et adieu tous les autres.

Levé du soleil = 03h45
Couché du soleil = 23h00

Température moyenne = +6°C

#Takuss 
au village
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6 MAI 2019

Je quitte ATKA et dit « à bientôt » à tout l’équipage. 
Le jeune capitaine Baptiste m’accompagne jusqu’à la barque 
de pêcheur.

Je le regarde avant de partir : « Au revoir mon ami, on se revoit 
en France au retour d’ATKA dans six  mois.». Baptiste est sur ATKA 
depuis juillet 2018…

Je ne sais pas comment tu fais une telle chose. Toi, tu t’es habitué, 
c’est ta vie, même avec son lot d’incertitudes et de surprises, 
tu ne te rends plus compte que ce que tu fais est incroyable, 
inimaginable pour nous autres. Nous autres, c est à dire les autres 
à part quelques-uns comme toi qui choisisse un autre style de vie.

J’embarque ses pensées avec moi sur la barque de pêcheur. 
Direction Ilulissat puis l’aéroport.

Dans la barque, je m’assois sur mon gros sac tout le long du trajet.
Lors de cette navigation, le ciel est profond au-dessus de ma tête. 
Je serre mon cache-cou sur mon visage et enfonce davantage 
mon bonnet. J’ajoute mon masque pour protéger du froid mes yeux 
verts. Seul mon nez affronte le froid amplifié par la vitesse 
du bateau. J’observe la cote et les icebergs tout le long du trajet. 
Je sais que c’est sûrement la dernière fois de ma vie que je repasse 
là. Immaqa (on verra) ! 

Après 40 minutes de trajet, le pêcheur ralentit, on va rentrer 
dans le port de la grande ville d’Ilulissat (6 000 habitants contre 
27 à Oqaatsut). 

Je saute sur le quai avec mon gros sac. L’aventure sur ATKA 
est terminée pour cet hivernage.

Maintenant ATKA n’accueillera plus de référent pédagogique. 
C’est le dernier carnet de voyage.

ATKA sera libéré de la banquise dans moins de 15 jours 
normalement. Il naviguera proche des côtes du Groenland l’été 
2019 pour réaliser des collectes de données scientifiques 
(plastique en mer, plancton).

Levé du soleil = 03h40
Couché du soleil = 23h06

Température moyenne = 0°C

#Takuss 
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LA VIE DE POULPETTE ET NINJA
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DICTIONNAIRE
FRANÇAIS / 
GROENLANDAIS

Carnet de bord N°9

Banquise = SIKU 
Grosse plaque de glace 
en mouvement = SIKURSUIT
Banquise nouvelle = SIKULIAQ
Banquise fine = SIKUAQ
Banquise qui fond = SIKURLUK
Iceberg = ILULIAQ
Blocs de glace échoués 
sur la côte = ISSINNIRIT
glacier = SIRMIQ
neige sur le sol = APUT
neige qui tombe = QANIIT
flocon = QANIK
tempête de neige = PIRSUQ


